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L'AQUEDUC ANTIQUE DE GENEVE

L. Blonuel.

ous avons hesite, jusqu'ici, ä donner le resultat de uos recherches

conceruant l'aqueduc antique de Geneve 1, car nous ne sommes

pas arrives ä des conclusions definitives sur le trace de cet

ouvrage; nous estimons cependant que, malgre de nombreux

points restes dans Fombre, il devient necessaire de fixer les rensei-

gnements acquis. Depuis un siecle environ, il est fait mention de

cette canalisation. La Chambre des Travaux Publics, puis M. Hippolyte Gosse ont
fait des recherches a ce sujet, malheureusement leurs observations ne nous sont

point toutes parvenues, aussi croyons-nous utile de reunir ces materiaux d'etude,
d'en tirer si possible une image cl'ensemble.

II est evident que dans l'avenir des clecouvertes fortuites completeront ou
modifieront certaines cle nos suppositions concernant le trace de l'aqueduc que nous
allons essayer de decrire. Soit ä Ghene, soit a Annemasse, les habitants connaissent
l'existence du « canal romain », mais bien rares sont ceux qui peuvent fournir des

precisions süffisantes. Ge manque cl'information provient du fait que cet aqueduc
est souterrain et passe, souvent ä une grande profondeur, sous le niveau du sol.
Les parties visibles ont ete aneanties tres anciennement et n'ont laisse cle traces ni
sur le terrain, ni dans les denominations locales. D'autre part, la voüte du canal
a cede sur de grandes distances, il est comble, sa presence echappe a des yeux non
avertis. Avec la collaboration de M. Francis Reverdin, nous avons, depuis plusieurs
annees, reuni toute la documentation connue, explore le pays et procede a quelques
fouilles. Je remercie ici M. Reverdin cle son aide precieuse et de sa constante obli-
geance.

Tout notre travail a ete Oriente par les observations et les plans etablis par la

1 Gf. Genava, IV, 1926, p. 260, refer.
3
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Chambre des Travaux Publics cle 1831 dans la region entre Moillesulaz et la place de

Chene-Bourg. Le reste du trace cle l'aqueduc a ete recherche par rapport ä ces points
fixes, soit en amont, soil en aval.

** *

Trace cle Vaqueduc.

1. Secteur entre Cranves et Moillesulaz. — Tous les renseignements concor-
clent, ils incliquent comme point de depart la hauteur de Cranves an pied des
Voirons. Le rapport de M. Pronier, ingenieur de l'Etat, date clu 23 aoüt 1831 1,

dit ceci: «L'opinion se maintient sur le point de depart de cette construction,
il doit exister ä Cranves, au delä de Monthoux, sur la route de Bonne, oil
des paysans disent le bien connaftre...». Nous avons nous-meme reconnu la
naissance de sources importantes sous Cranves, au lieu clit «Les Fontaines», ces

eaux ont ete partiellement captees par la commune cl'Annemasse. Ete comme
hiver le debit en est regulier et coule le long de la vieille route d'Annemasse ä Cranves.
Le point cl'emergence est ä environ 200 ä 300 metres N.O. du clocher de l'eglise de

Cranves. Le lieu dit« Les Fontaines» est inclique sur la mappe de 1730. M. Boissier, en
1838, signale aussi la presence de faqueduc dans cette region, nous en reparlerons
plus loin. Depuis lors, tous les auteurs qui se sont occupes de cette question ont pris
la hauteur de Cranves comme point tie depart du canal.

En 1903, pendant la captation des eaux d'Annemasse on a mis a decouvert
des fragments de cet ouvrage 2. « En pratiquant des fouilles a Cranves-Sales pour la

captation d'une source, le canal romain d'adduction des eaux ä Geneve a ete mis ä

nu ainsi que son reservoir. Ce reservoir etait reconvert cle plateaux en chene d'une
conservation parfaite. » Les renseignements les plus precis sur la nature de l'aqueduc
sont donnes par Louis Revon en 1870 et Charles Marteaux en 1907. Le premier dit
ceci dans son ouvrage cles Inscriptions antiques de la Haute-Savoiez: « Enfm j'ai
leve le plan d'un aqueduc souterrain d'aborcl en grancles imbrices, puis en tuf, et
finalement en rudus allant de Cranves ä Geneve par Annemasse.» Le second en

parlant cl'Annemasse ecrit: « Un aqueduc traversait le bourg en amenant ä Geneve

les eaux des collines cle Cranves ; Revon l'a retrouve en trois endroits. A Cranves,

il etait simplement fait cle cleux grosses tuiles courbes a rebords superposes avec

line hauteur cle 0 m. 50 sur une largeur de 0 m. 25 ä 0 m. 30. Un aqueduc cle meme

genre a ete retrouve a Lanclecy 4.»

M. Marteaux m'a ecrit tres obligeamment au sujet cle cette indication, que les

1 Archives d'Etat, Geneve, Reg. Administr. Travaux Publics, A. A. 27, p. 150 et suiv
2 Tribune de Geneve, 18 mars 1903; Le Genevois, 14 mars 1903.
3 Louis Revon, Inscriptions antiques de la Haute-Savoie, 1870, p. 34.
4 Gh. Marteaux, in Revue Savoisienne, 1907, p. 163.



dimensions lui ont ete fournies il y a une vingtaine d'annees par un temoin oculaire,
qui lui avait meme dessine l'aspect tubulaire du canal; il ajoute: «Gelui-ci avait ete

trouve ä l'ouest de Granves ä 200 ou 300 metres N.O. de l'eglise, sa direction n'etait
pas absolument Geneve-Molard, mais Ambilly, dans ce cas il pouvait decrire une
courbe vu la nature du terrain que j'ignore, passer au nord de Mallebrande, d'Anne-

masse, de Chene et decrire encore une courbe au N.E. de la gare des Eaux-Vives

pour aboutir a une villa quelconque, ä moins qu'il n'aille pas jusque lä .1»

En effet, des le debut du canal, nous avons une incertitude au sujet de la direction

a suivre. J'ai reconnu moi-meme, sur place, ces divergences. On reconnait bien

un des puits de captation, fortement modifie en 1903, mais au dela les canaux ont ete

reperes suivant deux lignes differentes, qui m'ont aussi ete indiquees par le pro-
prietaire voisin au «Beulet», et par M. Delucinge, un des constructeurs du reseau
des eaux d'Annemasse. Cette constatation conduit ä concevoir deux traces diffe-

rents, partiellement exacts tous les deux. Un seul d'entr'eux cependant devait
conduire les eaux jusqu'ä Geneve. Nous etudierons successivement ces solutions.

Le premier parcours decrit le trace suivant: Cranves, bord N. de la route
Bonne-Annemasse, Bas-Monthoux, Mallebrande, Annemasse, Moillesullaz, etc. Le
deuxieme: Granves, ferme du « Beulet», lieu dit « Grange Lombard » dans les bois de

Rosse, lisiere N. du hameau de Romagny, la Tournelle au S. de Ville-la-Grand,
Ambilly, Moillesulaz.

Les canalisations en tuiles superposees, reconnues ä Granves, indiquent que
nous sommes encore la dans la region de captation. Nous ne savons pas si elles se

trouvaient au-dessus ou au-dessous du reservoir decouvert en 1903. Recemment
nous avons recolte sur place quelques-unes de ces tuiles. A la villa de Secheron

nous avons reconnu le meme dispositif. II est certain que la variation des materiaux,
mentionnee par Revon, prouve que l'aqueduc principal devait etre alimente par
plusieurs rameaux en tuiles, provenant de sources differentes. Un ou des reservoirs
collectaient ces divers apports. Du reste, on doit admettre qu'en cours de route
l'aqueduc recueillait encore d'autres sources.

** *

Parcours No /, par Annemasse. — Ge parcours est le plus communement adopte
par les historiens et les archeologues (cf. fig. 1). L'abbe Ducis signale ä plusieurs
reprises qu'on a retrouve le long du vieux chemin qui monte ä Granves des fragments
de briques antiques dans le fosse qui le longe 2. « Un actus, dit-il, allait passer derriere
Monthoux dans la direction de la vallee de Sallaz. G'est sur cette ligne qu'on a

remarque des restes d'aqueduc.» La description de Revon ne pent convenir qu'ä ce

1 Lettre du 18 fevrier 1921.
2 G. A. Ducis, Revue Savoisienne, 1866, p. 6; ibid., 1878, p. 89.
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Fig. 1.

Plan de l'aqueduc antique.

parcours, cet archeologue toujours precis a done vu sur ce trace le canal ä plus forte
section, en magonnerie (ruchis). Nons pensons anssi, qu'il fant attrilnier ä ce secteur
la trouvaille signalee par M. Boissier ä la Societe d'Histoire de Geneve le 26 avril
1838 1: « M. Boissier dit encore qn'on a clecouvert pres de Bonne l'onvertnre d'un
grand aqnednc semblant partir du point appele les Eaux Ghaudes et prendre la
direction de Chenes. » B convient de remarqner a ce snjet qn'on aurait tres certaine-
ment du ecrire pres de la route de Bonne et non pres de Bonne, car ce bourg est
beaueoup trop eloigne et dans des conditions topographiques qui empechent tonte
liaison avec Chene par im canal. Le lieu dit les « Eaux Ghaudes » est inconnu, peut-
etre designait-il les Fontaines. A la suite de cette communication il est anssi parle
du cimetiere de Granves. Le seul travail important qui aurait occasionne 1'ouvertuTe
de ce « grand acqueduc » me semble correspondre ä la correction jiartielle de la route,
ä I'Est de Bas-Monthoux, vers la jonction du chemin de Granves. Gette correction
est, a cette date, dessinee sur la premiere carte Dufour, de meme que l'ancien trace.

(1837-1838). Sur 300 metres de longueur, l'ancien chemin pronongait une boucle

plus au nord. Par la meme occasion le fosse des eaux de Granves a ete deplace.
Le proprietaire de la derniere maison Est de Bas-Monthoux m'a confirme le

trace de l'aqueduc pres du ruisseau qui longe sa maison. 11 m'a anssi affirme qu'on
l'avait coupe au moment de la captation des eaux d'Annemasse le long du chemin
de Granves (cöte N), 400 metres plus haut, pres de baraquements d'usine construits

1 Proc.-verb. Soc. d'Hist. et d'Arcli., Geneve, 2fi avril 1838.
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Fig. 2.

Plan de l'aqueduc antique.

depuis la guerre. En somme, le canal romain souterrain a ete remplace de nos jours
par un fosse a ciel ouvert qui ecoule les eaux cle Cranves. Ge fosse, apres avoir passe
sous la grande route ä Bas-Monthoux, constitue la source de la Geline. Les niveaux
et la nature du terrain se pretent parfaitement a l'etablissement d'un aqueduc
suivant le cöte nord de la route jusqu'ä Annemasse.

M. Delucinge estimait, sans pouvoir le preciser, que le canal de petite section se

dirigeait non pas sur Moillesulaz, mais alimentait le Chateau-Rouge, soit le vieil
Annemasse. II est possible que la villa antique d'Annemasse ait aussi eu recours
aux memes eaux de Cranves, mais son canal devait etre distinct de celui de Geneve.

A partir de Bas-Monthoux nous n'avons plus aucune precision jusqu'a
Moillesulaz en Suisse. Tons les auteurs, cependant, disent que l'aqueduc traversait le
nouvel Annemasse par la Place Nationale, puis, suivant le « Chemin des Pierres »

aboutissait vers la Croix d'Ambilly. De lä, longeant toujours la grande route, il
se dirigeait sur Moillesulaz. Gosse (eu 1857) x, H. Fazy (en 1861) 2, et Rovon (en
1870) preconisent ce trace par Annemasse. Ainsi Henri Fazy dit ceci: « On a aussi
decouvert un aqueduc qui allait jusqu'a Moillesulaz, une voie romaine passait ä

Annemasse ». Ce parcours para It logique et acceptable, mais nous n'en avons aucune
preuve. On aurait du le trouver en faisant la tranchee du chemin de fer qui coupe

1 Journal cle Geneve, 29 novembre 1857; Revue cle Geneve, 28 liovembre 1857.
2 H. Fazy, in Revue Archeologique, 1868, p. 402-403; Proc.-verb. Soc. d'Hist. et d'Arch.,

Geneve, 31 octobre 1861.
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profondement le Cbemin des Pierres. Les quelques personnes qui ont suivi les

travaux executes pour la ligne Bellegarde-Thonon, termines en 1880, n'ont rien
pu m'indiquer de positif. II est vrai que M. Pel ä Annemasse m'a affirme, en 1923,
avoir vu des restes de ce canal pres du Chemin des Pierres, non loin du siphon que
Ton a etabli pour ecouler les eaux du Nant des Gavilles, denomme aussi nant de la
Crotte. Comme nous 1'avons dit au debut de cette etude, l'aqueduc a tres bien pu
passer inapergn; ä moitie ecroule, il n'aura pas retenu l'attention des ouvriers.

Annemasse a certainement ete alimente par un aqueduc, sinon par celui de

Geneve, au moins par un conduit de plus petite dimension, car ce bourg etait un
carrefour riche en antiquites. L'agglomeration romaine s'etendait autour de l'eglise
et sur le promontoire entre le nant de Romagny et le vallon de la Geline. L'Anne-
masse moderne s'est developpe autour de la gare. En 1792 deja, dans un champ
appartenant a une dame Portay, entre Annemasse et Etrembieres, on avait mis au
jour un milliaire, conserve maintenant cbez M. Moret1. Un second milliaire a ete
trouve en 1869 pres du pont de la route de Bonneville sur la Geline, appele Foron,
par Ducis 2. Sous l'Empire on decouvre une cave, garnie d'amphores, dont 1'une

est au musee de Geneve; dans les premieres annees de la Restauration ce sont

plusieurs monnaies d'or 3. Le « Federal» de 1835 signale des trouvailles faites dans
les excavations occasionnees par la construction d'une petite maison de paysan
pres de la grande route a l'entree du village d'Annemasse 4, des cranes, une amphore,
un cercueil en plomb contenant une fiole en verre. Tout aupres, quelques annees

auparavant, on avait dejä decouvert un cercueil semblable. Blavignac signale en
1847 des constructions romaines sur le promontoire, de nombreux objets, des

poteries 5. Au moment de la rectification de la route d'Etrembieres (1861) en face

de l'ecole, les ouvriers mettent au jour des tombes burgondes et une dedicace ä

Mars 6. Les anciennes inscriptions connues, encastrees dans le porche de la vieille
eglise, etudiees au moment de sa demolition en 1873, sont au nombre de trois7:
deux fragments d'un meme texte maintenant au musee de Geneve, un sarcophage
de Tiberia Maxima, conserve au Mont Gosse, un cippe funeraire de Gemina aussi

au Mont-Gosse 8.

Deux voies importantes se croisaient ä Annemasse. Outre une villa et d'auties
habitations s'elevait un temple, dont les ruines servirent a la construction d'une

eglise consacree par Avitus en 515. Partout en rebätissant la nouvelle eglise on a

1 Genava, t. IY, p. 247, n° 83bis.
2 Genava, t. IV, p. 247, n° 83ter.
3 Proc.-verb. Soc. d'Hist. et d'Arch., Geneve, 23 decembre 1847.
4 Le Federal, 11 septembre 1835.
5 Proc.-verb. Soc. d'Hist. et d'Arch., Geneve, 23 decembre 1847.
6 Genava, t. IV, p. 246, n° 8; Revue Savoisienne, 1861, p. 68.
7 Genava, t. IV, p. 235, n° 27, p. 248, n°s 90, 92-
8 Journal Le Faucigny, 18 avril 1869,
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bute sur d'anciennes substructions importantes. Ce carrefour etait une etape entre
Geneve et le pays des Ceutrons. Des fragments romains ont aussi ete recueillis

pres de la mairie actuelle et vers la Place Nationale, point de passage presume
de l'aqucduc.

II existe encore un vieux puits pres de la Croix d'Ambilly au lieu dit «la
Puterlaz », il se pourrait qu'il soit en connexion avec la canalisation 1. A Moille-

sulaz-France, on a creuse entre le Foron et la route une immense carriere, nulle

pait l'aqueduc n'a ete vu. Nous avons nous-meme procede a un sondage tout aupres,
mais sans succes, ce qui nous amene ä croire que, dans cette partie, le canal se trouve
sous la route, ou meme du cote sud de la voie qui a ete deplacee depuis l'antiquite.
Les preuves negatives vers les bords du Foron obligent ä rechercher le passage

pres du lieu dit « En Chätelet Malportier »2. Cette denomination s'etend a la petite
eminence comprise entre les deux routes Moillesulaz-Etrembiere, Moillesulaz-
Annemasse, au dessus du passage ä gue du Foron. De tous temps elle a porte cette
designation. Ne faut-il pas rapprocher le nom de Chätelet Malportier d'un acte

important de 1229, le traite de paix entre Guillaume comte de Genevois et Aymon
seigneur de Faucigny, signe en un lieu jusque la inconnu « apud locum qui dicitur
Rost, supra castellarium quod vocatur Malporter » 3. Les auteurs du Regeste pensaient
qu'on devait le situer sur les confms du Genevois et du Faucigny. On ne retrouve
aueune trace de chateau en ce point, mais ce Chätelet du mauvais portier etait un
endroit de passage qualifie autrefois de «Au Peage», propice ä des rencontres 4. Nous

pensons que cette designation provient d'un ouvrage antique disparu depuis long-
temps, se rapportant aux ruines d'un reservoir (castellum) ou meme aux arches de

l'aqueduc traversant en ce point le Foron.
Quant ä Moillesulaz, «mouille Soulier », c'est une localite ancienne mentionnee

au XIVe siecle, dont le nom fait allusion au passage ä gue 5.

** *

Parcours N° II, par Ambilhj. — Ce trace, au lieu d'emprunter la grande route,
se dirigeait en dessous de la ferme du Beulet, pour suivre ä travers les bois de Rosse

un ancien chemin de devestiture, qui relie Cranves ä Romagny. II passerait au milieu
des bois au lieu dit« Grange Lombard », de lä au nord et ä peu de distance de Romagny,

ä la consonnance tout ä fait latine, pour aboutir au lieu dit «La Tournelle »,

exaetement ä la limite des communes d'Annemasse et de Ville-La-Grand, le long

1 Mappe d'Ambilly, nos 143 et 144.
2 Archives d'Etat, Plans 52 et 53 du n° 53 de Cologny.
3 Regeste Genevois, n° 643.
4 Ce peage dependait de la chätellerie du Monthoux.
5 Ch. Marteaux, Revue Savoisienne, 1898, p. 257; F. Fenouillet, ibid., 1899, p. 224.
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du ruisseau de la Crotte. La Tournelle designe le hameau au S.O. de Ville-La-Grand.
Deux paysans, äges de plus de 80 ans, m'ont assure que l'aqueduc se dirigeait
ensuite sur l'höpital d'Ambilly. Malgre les nombreuses fouilles faites ces dernieres
annees dans eette region, je n'ai obtenu aucune verification de ces affirmations.

Ville-La-Grand, localite voisine, est d'origine antique. On y a recueilli trois
inscriptions, dont deux sont des dedicaces a Mars et la troisieme une donation
faite par une femme appelee Procula 1. Si l'explication donnee par J. Mayor est
juste et qu'on puisse lire undas, cette donation ferait allusion ä l'adduction d'eau
potable. Or, dit cet auteur, «le fameux aqueduc qui amenait ä Geneve l'eau prise
derriere le coteau de Monthoux, ä Cranves, devait precisement desservir la localite
dont 1'emplacement est occupe aujourd'hui par Ville-La-Grand.» De toute maniere
ce bourg devait etre alimente d'eau potable, sinon directement par le grand aqueduc,
au moins par un autre canal dans la meme region. Ville-La-Grand apparait dans
l'histoire vers 891, comme propriete du couvent de St-Pierre ä Nantua 2.

Le seul point precis ou Faqueduc a ete decouvert doit etre localise tout pres
d'une tour carree en ruines, au bout d'une allee en face de l'Höpital d'Ambilly
{fig. 1, F). La propriete du chateau d'Ambilly appartenait ä la famille Pictet. Troyon
parle des fouilles executees par M. Pictet en 1857 3. D'apres lui on y trouva des poids
et des amphores. Suivant des renseignements de la famille, la region fouillee s'eten-
dait dans le champ longeant ä droite une avenue de cerisiers, faisaut face ä la terrasse
du chateau et aboutissant a la tour isolee. Les fouilles se porterent dans la moitie
du champ la plus proche de la tour. Outre des substructions diverses, il y avait des

vestiges d'arches, on y recolta des petites lampes en bronze et un vase en terre rosee.

A n'en pas douter une villa romaine couvrait ce terrain appele encore « Sur la ville ».

Au sud du village, au « Chateau Perillat », des tombes ont ete relevees. La tour elle-

meme, qui n'est pas ancienne, est construite avec des materiaux romains, tuf,
tuiles, blocs de ciment, provenant je pense des fouilles. En 1888, H. Gosse dit ä

propos de 1'aqueduc qu'on voit ä Moillesulaz, « qu'il se voit aussi dans la campagne
Pictet ä Ambilly» 4. II en a vu les restes «il y a quelques jours ». Le secretaire de la
mairie d'Ambilly m'a confirme en 1925 qu'il passait en effet pres de la tour.
Depuis ce point, si nous sommes bien sur la canalisation principale, celle-ci doit
rejoindre la grande route a Moillesulaz pres du Chätelet Malpoitier, avant le passage
du Foron.

Nous avons ainsi examine le parcours des deux traces probables. En l'absence

de preuves nouvelles Tun et 1'autre peuvent se soutenir. Celui d'Annemasse parait
plus logique, mais le point certain d'Ambilly confirme l'existence partielle du second

1 Genava, t. IV, p. 246, nos 79, 80, 86; J. Mayor, Bull. Soc. d'Hist. et d'Arch., t. I, p. 393.
2 Regeste Genevois, n° 108, sous le nom de Villula; Bull. Soc. d'Hist. et d'Arch., t. IV, p. 272-273.
3 Proc.-verb. Soc. d'Hist. et d'Arch., 26 mars 1857.

4Proc,-verb. Soc. d'Hist. et d'Arch., 12 avril 1888; Journal de Geneve, 20 avrfi 1888,
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trace. Soit vers Ambilly, soit vers Annemasse, des canaux ont pu desservir des

l'antiquite ces localites, mais nous ne pensons pas que Paqueduc se rendant jusqu'a
Geneve ait en meme temps fourni de Peau ä des villas intermediaires; ce principe
etait rarement applique par Padministration romaine. Dans l'etat actuel de la

question nous ne pouvons preferer un parcours a Pautre, car les rameaux secondaires

ne se clistinguent pas du tronc principal. H. Gosse, apres cle multiples recherches,

croyait au parcours par Ambilly, mais il croyait aussi ä une traversee de Paqueduc

sous le Foron, opinion que nous verrons ne point repondre ä la realite.

** *

Parcours entre le Foron et la Seime. — Nous obtenons dans ce secteur un trace
absolument exact, ce qui nous a permis de faire des observations concernant la

construction et le vide de Paqueduc. H. Gosse avait, je pense, vu le plan depose

aux Travaux publics 1. II faut le completer avec le dossier conserve aux archives
de Thönex 2. La Chambre des Travaux publics, ä la suite de reclamations des

habitants de Chene qui se plaignaient d'avoir les caves de leurs maisons inondees et
voulaient la construction d'un egout, fit faire des recherches pour retrouver les

traces d'un aque due ancien, cause de tous ces inconvenients. Un premier rapport
de M. Pronier, ingenieur, date du 22 aoüt 1831, dit ceci: «En suite des ordres du
Conseil d'Etat et de la Chambre des Travaux publics, nous avons entrepris les fouilles
necessaires pour decouvrir Pexistence, la nature et la direction d'un ancien aqueduc
qui avoit ete apergu sur plusieurs points dans Chesne-Thönex et ä Mollesulaz. Dix
fouilles ont ete ouvertes, la premiere dans la cave du sieur Louis Gignoux ä Mollesulaz,

ou il avoit ete decouveit a un pied environ de profondeur, mais plus de 8

au-dessous de la route et 19 de distance nord. Nous l'avons trouve parfaitement
bon, plein d'eau et de vase... » 3. Ces fouilles porterent jusque sur la Place de Chene,
dans la cour Boegeat, mais en ce point le canal alimentant le puits public sur la
place etait plus moderne et n'etait qu'une derivation de 1'autre. Le meme rapport
suppose qu'il a ete construit par les eveques de Geneve, qu'il vient de Cranves, qu'il
doit passer sous le Foron, et que du cote ouest il doit suivre sous l'eglise catholique
de Chene. Parfaitement precis en ce qui concerne les fouilles, les dimensions, les

profondeurs et d'autres details interessants, il est suivi d'un proces verbal du 22 aoüt
de la meme annee. Un deuxieme rapport du 27 septembre 1831, signe de M. Pronier,
mentionne la suite des fouilles, en parties infructueuses, au nombre de trois, qui
furent faites ä Chene-Bourg 4. En 1839, la commune demande le remplacement du

1 Archives du Depart. Trav. Publics, Plan n° 219.
2 Archives de Thönex, «Pieces relatives aux aqueducs de Chesne et de Thönex», n° 4, avec

8 pieces, dont 3 plans.
3 Archives d'Etat T.P.A.A. 27, Reg. administratif 1831, p. 150 et piece ann. 127.
4Ibid., Reg. administratif, 1831, p. 177 et piece ann. 149.
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puits public devant la maison Birkel par une fontaine sur la Place des Omnibus
(Place Louis-Favre), elle veut etre indemnisee pour l'etat de degradation provenant
des ouvertures faites dans le canal d'oü le puits tire son eau. Un rapport du 5 novembre
etudie toute la cpiestion; non seulement le puits public est alimente par raqueduc,
mais le trop plein cles eaux entretient une fontaine pres de la Seime L La question
est reprise (21 janvier 1841) par une expertise de Geard, qui insiste sur le desordre
cause par cet aqueduc qui amene de l'eau sale dans le puits public, car les habitants
y prennent l'eau au moyen de pompes, mais y envoient aussi leurs eaux menageres.
Nouveaux renseignements et memo ires les 23 et 26 janvier suivants 2. Le probleme

fut resolu par la creation d'egoüts, soit
du cote du Foron, soit du cote de la Seime,
et le silence retomba sur ces tractations.
Le puits fut supprime et remplace par
une fontaine. J'ai par hasard retrouve un
plan general du trace, datant cle 1841,

depose aux Travaux publics, complete

par un plan partiel detaille de Pronier du
20 fevrier 1840 conserve aux archives de

Tliönex3. Ces deux documents permettent
1'etude complete de ce secteur.

Ahn de poursuivre les directions en

amont et en aval de Chene, il fallait retrou-
ver les deux extremites du secteur connu.
D'autre part, comme verification, nous
avons fait une foiulle en un point deja

repere. Nous avons pratique une excavation

dans la cave de l'ancienne ecole

enfantine (N° 219, route de Chene),
emplacement cle la maison Gignoux, point

de depart des recherches de 1831. Nous avons retrouve le canal en parfait etat,
rempli d'eau et de vase jusqu'ä mi-hauteur (cf. fig. 3). Sa description concorde avec

ce lie de la Chambre des Travaux Publics. En suivant dans la direction de la

douane nous avons constate que le canal etait visible dans la cave du cafe Barmann

(N° 213). La voüte a ete detruite, mais une pompe puisait l'eau qui s'y trouvait.
La direction reste la meine par rapport a la route, mais comme cette maison n'est

pas parallele a la chaussee, on en avait deduit que l'aqueduc pronon?ait un coude

du cote d'Ambilly. L'opinion des habitants de la region, dejä manifestee en 1831,

1 Ibid., Reg administrate, 1839, p 343 et piece ann 360.
2 Ibid., Reg. de la Commission des communes, n° 33, p. 24 et pieces annexes.
3 L. Blondel, L'aqueduc lomain de Cranves ä Geneve, Bull. Soc. d'IIist. et dlArch., t. IV, p. 387.
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etait que I'aqueduc passait sous le Foron pour se diriger sur Ambdly, comme

preuve on montrait les nombreuses sources sur ce parcours et au bord de la

riviere sur la berge frangaise. Gette supposition paraissait plausible et pouvait se

justifier par l'etude des niveaux. Pour nous en assurer, nous avons fait troisfouilles
dans le pre de M. Desmartis, entre le cafe Barmann et un vieux immeuble portant
le N° 212 L Ges sondages ont prouve le contraire de ce que nous pensions. L'aqneduc
continue dans la meme direction, parallelement a la route. Gomme la voüte a cede,

le canal est comble, et ne contient plus d'eau. II faut done admettre que l'eau qui
quelques metres plus loin suinte dans le canal provient de filtrations dans le terrain.

La direction generale indique done le pont du Foron, le niveau ne se modifie

pas, mais la pente reste reguliere. Dans la fouille la plus rapprochee du Foron, les

restes de I'aqueduc etaient tres pres du sol, nous touchions presque le point ou il
devait sortir du terrain et devenir visible. Un coude dans la direction d'Ambilly est

done exclu; s'il avait ete necessaire, il aurait ete construit avant d'affleurer le sol

pour permettre a l'ouvrage entier de rester ä couvert, suivant un usage constant
applique ä tous les aqueducs antiques. La preuve est done faite que I'aqueduc passait

par dessus le Foron sur arches (fig. 2, A). La depression ä traverser est du reste de

peu d'importance et les constructeurs romains ont prefere etablir une magonnerie
visible plutot que de faire un contour coüteux ou etablir un siphon. Du cote de

Moillesulaz-France le canal devait rentrer dans le sol cle la route moderne, dans la

montee, au-dessus de l'entree de la route d'Etrembiere. II est possible que le pont de

la route ait ete soude au pont de I'aqueduc. Le fait que la route se trouve constam-
ment ä 8 ou 10 metres du canal, prouve son anciennete.

II n'est pas possible de remarquer pres du Foron des restes de magonnerie,
tout a ete detruit. Les caves des vieilles maisons Nos 210-212, de Moillesulaz-Suisse
sont plus basses que le radier de I'aqueduc. Gependant Celles du N° 210 ont une paroi
constitu.ee de morceaux de tufs, semblables aux voütes de I'aqueduc. La route pro-
nonce un coude soit sur Suisse, soit sur France pour le passage du Foron; cette
courbe est posterieure a l'ancien trace rectiligne de la chaussee, elle se retrouve pres
de tous les passages ä gue. Ge deplacement fait que les fondations de l'ouvrage
antique ont ete reconverts par le sol de la route.

Du cote de la Place de Chene (Place Louis-Favre) les plans indiquent I'aqueduc
dans l'ancienne cour Boegeat. De lä un embranchement moderne et d.e petite section
conduisait l'eau au puits public, ä l'angle de la maison isolee sur la place. Tous le mas
de maisons, Bordonnex, Charrey, Boegeat, a disparu pour creer l'avenue de la gare
et l'esplanade devant l'ecole. Nous avons essaye, mais sans succes, de retrouver
l'extremite du canal, car il est recouvert par la route, et nous ne pouvions fouiller
plus avant. II nous manque done la direction exacte juste avant les bords de la

1 Genava, t. IV, p. 82.
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Seymaz. H. Gosse estimait « qu'il devait traverser la Seime ä ciel ouvert, supporte
par des piliers», parce que «les lois clu niveau n'etaient pas connues1». Nous savons
maintenant que ce n'est pas un argument, les lois du niveau etaient parfaitement
connues des Romains, qui employaient meme des conduites forcees et des siphons.
Nous en avons de nombreux exemples anx aqueducs de Lyon. Aussi croyons-nous,
comme M. Gosse, que l'aqueduc passait sur arches la depression de la Seime (fig. 2,B).
Tout le prouve, l'interruption sur la place, le pen d'importance d'un ouvrage sem-
blable, le fait qu'un siphon anraifc coüte infmiment plus qu'une magonnerie appa-
renfce, enfm l'exemple de la traversee du Foron.

Avant la correction de la route, en 1881, le seul passage du Foron se faisait par
le chemin descendant sous 1'eglise. Comme a Moillesulaz, des le moyen-age, on
abandonna le trace rectiligne antique, pour faire une courbe et aboutir au gue.
Avec l'appui des Genevois, en 1452, on construisit un pont de pierre pour eviter les

inconvenients d'un passage ä gue 2. Le souvenir du trace en ligne droite, de la place
ä la montee de Chene-Bougeries, s'etait perpetue par le debut du chemin allant ä

Jussy, sur l'emplacement de la nouvelle route. L'aqueduc devait suivre ce trongon,
pour sortir de terre dans la campagne Stern et, apres avoir traverse la riviere, rentrer
dans le sol a la hauteur de la ruelle de la Fontaine sur Chene-Bougeries. Ces terrains
ont ete si bouleverses qu'aucune trace de magonnerie n'est plus visible. L'egout de

l'avenue de Bel-Air, trop peu profond, n'a coupe aucun mur.

** *

Parcours entre la Seymaz et Geneve. — Dans ce secteur, les points fixes sont

encore moins nombreux que dans les deux precedents. Nous sommes reduits a

determiner le trace par analogie avec les autres, par des preuves negatives, enfm

par l'etude des niveaux.
PI. Gosse donnait les renseignements suivants en 1869: «... au-dela duquel

(Bourg de Chene) partent dans la direction de la Boissiere et plus loin dans celle des

Eaux-Vives des ramifications qui ont ete retrouvees accidentellement sur divers

points de ces localites », et plus loin: «il devait traverser la Seime ä ciel ouvert,
supporte par des pilicrs; par consequent il est ä vide, ainsi que ses ramifications,
depuis Chene jusqu'a Geneve et d'ailleurs deteriore sur quelques points de son par-
cours oh il aflleure la grande route3». Blavignac, en 1872, a propos d'un article

assez general (lit que: « Le grand dechargeoir se trouvait snr le ruisseau qui porte

encore le nom expressif de Jargonant, c'est-a-dire d'eau qui bruit, le trop plein
etait conduit au lac en imprimant au lieu ou il se deversait Ja denomination non

1 J. B. G. Galitfe, Geneve historique et nrcheolo«iqnc, t. I, {). 185-185.
2 Archives d'Etat. Gomptes Gommuiiante, riuauces M. 4, fo. 25,
3 J. B. G. Galifft:, op. cit.
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moms energique d'Aigues-Vives ou d'Eaux-Vives toujours en usage», et encore:
«A Jargonant, on voit un fragment cle prise particuliere ou de deversement, qui n'a

pas meme un pied de section 1».

Enfm Morel, se servant des notes de Gosse, ecrit en 1888: « aux environs de la

Boissiere, il se bifurquait, une branche venant desservir la ville baute par Malagnou,
une autre les Eaux-Vives 2». II n'est pas douteux que le Dr Gosse a vu sur divers

points les restes de l'aqueduc, principalement la ou il « affleure la grande route »,

soit dans la pente devant la Grande Boissiere et les Eaux-Vives. Malgre des recherches

minutieuses, malgre certains renseignements sur une canalisation proche de l'Avenue
J.-Martin, nous n'avons rien trouve sur toute l'etendue du plateau de Chene-Bouge-
ries. La raison en est simple, sa profondeur est beaucoup trop considerable pour
qu'il ait pu etre decouvert. Le niveau indique sur la place Louis-Favre montre que
le radier de l'aqueduc est a plus de 8 metres de la surface du sol du plateau. Au lieu
de proceder au moyen de tranchees que l'on recouvrait ensuite, les constructeurs
romains travaillaient au-delä de 6 ä 7 metres de profondeur en souterrain avec des

puits d'extraction et d'aeration. La plupart des aqueducs, d'une certaine importance,

offrent des ouvrages d'art semblables, avec des profondeurs bien superieures
et des difficultes autrement plus grandes qu'ici3. Ce tunnel, en dessous de 6 metres
de fouille, devrait mesurer environ 1100 m. de longueur. II est possible que pour
eviter un souterrain trop long on ait fait des tranchees ä ciel ouvert jusqu'ä 7 metres.

La rampe de la route de Bonneville a ete abaissee de 3 % pres de la Boissiere
en 1858, eile a meme ete deplacee a cette date, en meme temps qu'on y construisait
on aqueduc convert 4. A la meme epoque le Dr Gosse attire, dans les journaux,
l'attention du public sur l'importance de l'ouvrage d'art romain. Au sortir du
tunnel le canal devait prendre une pente beaucoup plus accentuee et comme sur
le reste de son parcours continuer a suivre la route. La construction du Chemin de
l'Amandolier entre la route de Chene et celle de Malagnou, qui a necessite des
fouilles a plus de 7 metres de profondeur nous a fourni une preuve absolue qu'aucun
canal ne passait dans cette region 5. En l'absence de preuves positives, cette preuve
negative nous oblige ä considerer le passage par la route de Chene, comme le seal
possible.

Au-dela du passage du Nant de l'Amandolier (Grande-Boissiere), puis du Jargonant,

l'aqueduc parvenait sur le plateau des Tranchees en suivant une ancienne
route, maintenant disparue, au-dessus de Villereuse. Nous allons voir plus en detail
ce parcours.

1Blavtgnac, Etudes sur Geneve, t .], p. 137.
1 Ch. Morel, in Mem. So«. d'Hist. et d'Arch., t. 20, p. 545.
3 Vlfred Leger, Les travaux publics aux temps des Romains, 1875, p. 579.
4Rapport du Conseil d'Etat de Geneve, 1858, p. 127.
5 Ce travail a ete termine en 1926.
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Deux elements nous ont permis de considerer cette solution comme la seule
possible, independamment des niveaux qui la confirment. Le premier nous est
fourni par Petude des fontaines qui ont dure jusqu'au XIXe siecle, le second, par le
trace des embranchements secondaires.

Les eaux de l'Amandolier sont captees en 1576 par Claude Cuvit pour les
fontaines du College et du Bourg-de-Four h Cette captation n'etait certes pas la
premiere, car les fontaines du Temple existaient deja au XJIIe siecle, et eile fut suivie
de beaucoup d'autres jusqu'ä l'etablissement de la machine hydraulique. Les eaux
de Grange-Canal venaient se deverser dans un reservoir ä l'angle de ce chemin et de

la grande route; je l'ai visite en 1925 ; de lä, descendant la grande route, elles etaient
recueillies par un deuxieme reservoir (marque 0 sur les plans), puis par un troisieme
(marque R), a l'angle de la propriete Bouvier, dite « Aux Allieres »2. La particularite
du reservoir 0 situe presqu'au milieu de la route provient du fait qu'il recevait un
autre aqueduc ou rameau, long de 55,5 toises, qui se termine brusquement au milieu
de la route en un point N, qui «est l'endroit ou finit un sac de pierres ». On voit
qu'en 1771 il ne donne plus d'eau, meme constatation en 1780 3. L'indication d'un
sac de pierres, la position au milieu de la route, enfin le debit temporaire et irregulier
de cette sonde, montrent que l'on n'a pas ä faire ä, une source ordinaire. Ce ne peut
etre que Tissue de l'aqueduc antique, qui, drainant le terrain, devait ä certaines

epoques debiter un volume d'eau appreciable. Ce meme phenomene existe encore,
comme nous l'avons vu, a Moillesulaz. Les fontainiers, ont voulu, bien qu'ignorant
d'ou venaient ces eaux, les utiliser pour la ville. D'autre part, en examinant le

nivellement de l'aqueduc romain, ou tombe precisement au point N, ä la sortie du

tunnel (fig. 2. C.).
En descendant la route, les canalisations des fontaines recevaient encore

d'autres apports; detail interessant, elles parvenaient au bastion de Saint-Antoine

sur le plateau des Tranchees par Tancien chemin au dessus de Villereuse dit « La Vi
Coffe ». Les canaux tra\ersaient par dessus le Jargonant grace ä un « che valet » 4.

Comment ne pas etre frappe de Tanalogie des moyens employes! Les fontainiers du

XVIe siecle ont repris, inconsciemment, la solution des ingenieurs romains. La nature
du terrain dictait des mesures identiques.

Le second element cl'appreciation vient de T etude d'un branchement secondaire,

constate dans le quartier des Eaux-Vives. Les ouvriers decouvrent en mars 1857

dans Tancienne propriete Senn ä Jargonant (propriete s'etendant de la rue du

1 Archives d'Etat, Livre du tresorier, Finances S. 20, fos. 58, 72 et A. 5, fo. 66 v°. Cf. aussi

L. Blondel, Les faubourgs de Geneve au XVe siecle, p. 89.
2 Archives d'Etat, Plan des Fontaines par Mayer, de 1788.
3 Archives d'Etat, Registre de la Chambre des Comptes, 1779-1795, Finances A. 22, p. 52.

Finances Carton, j. 7.
4 Document cit. 8. 20, f° 58.
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XXXI-Decembre ä Montchoisy) im aqueduc de petite section, mais si solidement
construct qu'ils doivent le demolir ä la poudre. Troyon en fait la description le

26 mars 1. Les uns le croient romain, les autres du moyen age, mais la coupe dessinee

par Revon le designe indubitablement comme an ouvrage antique. Le point precis
de la decouverte n'est malheureusement pas mentionne. Nous apprenons, cependant,

par la Revue de Geneve du 19 mars, que la section d'industrie et d'agriculture de

1'Institut en a discute 2. a Ge canal qu'on suppose remonter au XIVe oil XVe siecle,

parait avoir ete construit pour conduire des eaux venant du cote de la Boissiere et
allant aux Bains Lullin ». Par Bains Lullin il faut entendre le bord du lac; la direction
generale nous est une indication precieuse. D'autre part M. Berthoud, conducteur
des routes, Fa vu devant Fimmeuble Rossiaud, Ghemin-Vert (XXXI-Decembre),
N° 43, descendant cette rue et venant de la route de Chene 3. Gette trouvaille a ete
faite dans l'ancienne propriete Senn. D'apres les registres de deliberations de la

commune des Eaux-Vives, nous voyons qu'ime societe immobiliere a achete ä la
fin de l'annee 1856 cette partie de la campagne Senn, en a commence le morcellement
entre le Ghemin-Vert et la rue Jean-Charles. En creusant pour de nouvelles maisons
on a decouvert ce canal, des plaintes sont formulees par les voisins ä cause du
detournement des eaux dans le bas du Ghemin-Vert. Enfin l'Etat autorise l'ouverture
dans le mur de cloture de la propriete sur la route de Vandoeuvres, de deux entrees 4,

sans doute le debouche des rues du Ghemin-Vert et Jean-Charles. La ligne generale
de cet aqueduc est done bien le Ghemin-Vert. Soit Gosse, soit Blavignac le men-
tionnent comme une derivation du canal principal (fig. 2. G.).

Le Ier mai 1849, Blavignac ecrivait dans un carnet de notes ce passage pen
clair: « Un aqueduc romain qui parait avoir conduit les eaux vers Plonjon dans la
ville, a ete decouvert dans la campagne Naville, pres de la piece d'eau qui est vers
la route de Chene 5.» La propriete Naville compronait en effet la region occupee
maintenant par la gare des Vollandcs, sur cet emplacement s'etendait une grande
piece d'eau. Une requetc aux Travaux Publics de M. E. Naville, datee du 21 sep-
tembre 1849, pour refaire les clotures le long de la route de Bonneville (Chene),
indique qu'ä ce moment il faisait des travaux dans sa propriete6. Get aqueduc
devait faire partie soit de celui des Eaux-Vives, soit d'un autre embranchement
conduisant les eaux ä la villa de la Grange sur Plonjon (fig. 2. H.). H. Gosse envisa-

1 Proc.-verb. Soc. d'IIist. et d'Arch., 26 mars 1857; Journal de Geneve, 21 mars 1857.
2 Revue de Geneve, 19 mars 1857. Institut National genevois, seance du 16 mars 1857, section

industrie et agriculture.
3 Renseignement donne en 1925.
4 Campagne Senn dite ä Jargonant. aneien 150, puis 47 de la route de Frontenex. Archives

d'Etat, Reg. Trav. Publ. A. 74, p. 59 et 147.
5 Archives de la cure catholique romaine Geneve, Blavignac, Journal archeologique, cahier I,

p. 3.
6 Archives d'Etat, Trav. Puhl. Reg., A. 66, p. 417.
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geait aussi la fourniture cPeau de cette -villa par l'aqueduc de Granves, bien que les

sources de la Cuisine aient pu suffire a l'alimenter h

Toutes ces donnees situent en tout cas un point de distribution sur la route de

Chene, en dessous de la Boissiere. Nous verrons qu'il devait y avoir un reservoir de
fuite avant le passage du Jargonant (fig. 2,D.). Apres avoir traverse la depression
de l'Amandolier dont le ruisseau a sans cesse deteriore la chaussee voisine, puis le

Jargonant sur des arches, l'aqueduc principal s'engageait ä flanc de coteau pour
aboutir aux Tranchees. Un pont en pierre a ete construit pour la route entre 1495
et 1497 sur le ravin de Jargonant 2. II n'est pas douteux qu'un pont aqueduc passait le

Jargonant puis que, moitie sous terre, moitie en magonnerie visible, le canal suivait
l'ancienne route au-dessus de Villereuse. Cette voie est tombee en desuetude, elle

prolongeait en ligne droite la route de Chene jusque sur le plateau de Saint-Victor;
quelques fragments de chaussee existent encore derriere l'ecole de Villereuse 3. On

l'appelait la Belle-Rue au moyen äge, eile etait presque de niveau, mais au-dessus
la pente du cote de Malagnou est encore tres abrupte. Route et aqueduc
aboutissaient vers l'extremite de Malagnou au lieu dit «en Malpertuis ». Ce nom
pejoratif rappelle celui de Malportier a Moillesulaz.

A partir de ce point nous sommes reduit a des suppositions pour determiner
l'extremite de la canalisation, soit le reservoir de distribution. Nous savons que,
suivant l'usage, le caslellum divisorium devait se placer prös de l'agglomeration,
done sur le plateau ou s'etendait la ville antique. Si nous prolongeons en ligne droite
le trace de la canalisation, nous parvenons en une region riche en trouvailles antiques,
la contregarde du bastion clu Pin. Or, curieuse coincidence, on a degage en ce point,
le 14 septembre 1858, au nord de la contregarde, le seul edifice qui pourrait etre
identifies avec un reservoir. M. H. Fazy le decrit en ces termes: «Un ouvrage en

magonnerie, fort massif, qui devait avoir appartenu ä une tour ou ä quelque autre
construction 4». Aupres, des fragments de briques, des creusets, des monnaies.

Ailleurs le meme auteur decrit cette magonnerie comme etant circulaire. II ne peut
s'agir d'une tour, car Geneve n'a possede aucune fortification ä cette epoque et

jamais sur cet emplacement. Le terrain etait depouvu de maisons dans cette partie
au moyen age, il a ete reconvert par des ouvrages bastionnes pendant les siecles

subsequents. Un chateau d'eau sur ce point, choisi pour desservir aussi bien la ville
ancienne que la ville nouvelle, me semble presque certain, d'autant plus que sa

position coincide avec le prolongement de la ligne de l'aquednc (fig. 2, E.).

1 L. Blondel et G. Darier, La villa romaine de la Grange, Indie. Ant. Suisses, 1922, p. 72 et

suiv.; Proc.-verb. Soc. d'Hist. et d'Arch., 20 avril 1888.
2 Registres du Conseil, impr., t. V, p. 281, 422.
3 Voir PL I, L. Blondel, Les faubourgs, et chapitres St.-Victor et Temple.
4 Mem. Soc. d'Hist. et d'Arch., t. 20, p. 544; LI. Fazy, Geneve sous la domination des Romains,

p. 67; Journal de Geneve, 23 septembre 1858.
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Sur ce parcours suppose de l'aqueduc, mentionnons encore des trouvailles qui
pourraient expliquer la presence d'un canal. On a remarque a plusieurs reprises,
sous des couches de terrain paraissant vierges, des fragments antiques. Sous la
maison Challet-Venel, ä 5 metres de profondeur, 3 fragments de briques romaines

(20 avril 1861) x; pres de l'eglise russe, face ä son angle S.E., un puits qualifies de

romain ou plusieurs poteries furent recueillies 2. Ce puits devait etre celui du prieure
de S^Yictor, qui a donne son nom ä toute une aile du convent et qui fut comble

apres la disparition du quartier 3. Les moines de S^Victor utiliserent peut-etre un
puits plus ancien, en rapport avec l'aqueduc, car, fait ä retenir, il n'y a point de

source dans cette region ni de nappe d'eau constante. Enfin, sous la maison Bremond
en face du square de Contamines, parmi les debris d'un bätiment antique,onretrouva
des tuyaux de distribution en terre cuite.

Les historiens ont-ils mentionne des traces d'aquoduc dans cette region, des

ouvrages d'une importance aussi grande ont-ils echappe a leurs observations
Aucun n'y fait allusion, sauf Leti. Cet auteur discredits qui souvent a commis des

inexactitudes volontaires, n'avait aucune raison de tromper le public lorsqu'il parle
de fouilles auxquelles il a assiste. Comme italien, au courant des antiquites, il enumere
les nombreuses ruines romaines mises au jour au moment de la construction des

fortifications, principalement en 1661, pres du ravelin de la Noue. II parle desobjets,
des fragments de statues, des pieces de metal, des epees, et de plus: « oltra i segni
d?acquedotti, d'arcate e di mine sotteranee...» 4. Ce passage concerne toute la partie
du terrain en avant de Saint-Antoine et pres du Pin. On savait par ailleurs, qu'au
moment de la construction de l'ouvrage ä couronne, de nombreuses antiquites
avaient ete mises au jour5. Leti en fait seulement une description plus detaillee.
Les travaux proches de la ville, les fortifications, enfm les carrieres de sable sur les

crets Saint-Laurent (sous l'Observatoire), out depuis longtemps tout fait disparaitre.

** *

Construction. — Nous ne reviendrons pas sur les details de construction des
canalisations de captation en tuile, ni sur le reservoir actuellement transforme. Que ce
soft par le trace I ou II, aucun obstacle serieux ne s'opposait ä l'etablissement d'une
canalisation jusqu'ä Moillesulaz. Comme le point de depart est environ ä la cote 530,
jusqu'ä Annemasse ou en dessous de la Tournelle il faut descendre 90 metres, avec

1 Journal de Geneve, 20 avril 1861.
2 Puits explore par le Dr Gosse, 1 m. 30 de diametre. Anc. catalogue Musee Archeologique,

poteries nos 1502, A. 1508, G. 1565, C. 1618.
3 L. Blondel, Les faubourgs, p. 80, 84.
4 G. Leti, Historia Genevrina, 1686, p. 34 et suiv.
5 Spon, Histoire de Geneve, t. I, p. 517, en 1659 ; Archives d'Etat Mss. Hist. 118, p. 31, en 1660;

Soc. d'Hist. et d'Arch., Mss. 215, p. 36, en 1690 et 1691.
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nne pente moyenne de 22 m. 50 par km. Ce trajet n'a pu s'effectuer que par une
serie de chutes, pour eviter un courant trop fort1. Le trace I est plus regulier comme
pente. D'Ambilly ou Annemasse jusqu'aux bords du Foron, le plateau cl'alluvion
est peu incline, la chute du canal moins forte. La pente moyenne represente
0 m. 95-1 m. par km. pour le trace I, 0 m. 80 a 0 m. 85 par km. pour le trace II.
Nous n'avons pas de clonnee exacte sur le vide de l'aqueduc dans cette region.
H. Gosse dit qu'ä Ambilly il est semblable a celui de Moillesulaz. Revon, sans pre-
ciser, dit qu'il est en tuf et en magonnerie deja pour la partie avant Annemasse.
Le premier ouvrage d'art se trouvait au passage du Foron. Avant ce pout un reser¬

voir etait necessaire pour etablir
une chute et obtenir une
transition avec une pente beaucoup
plus faible. 11 devait se trou-
ver, comme nous l'avons vu, au
«Ghätelard Malportier». D'apres
nos calculs, le radier de l'aqueduc

sur le pont devait se trouver
ä la cote 416.60, clone ä env.
3 m. 50 au-dessus du lit du
Foron. L'ouvrage entier n'offrait
pas une hauteur superieure ä 5 m.
et une longueur maximum de 150

metres de magonnerie visible.
Sur cette distance la plus grande
partie se composait d'un mur de

soutenement plutöt que d'arcs.
Dans le secteur suivant,

Foron-Seymaz, les informations
sont precises. Le plateau est

presque horizontal, aussi les ingenieurs ont du se soumettre ä un reglage de

1'aqueduc avec une pente faible. Nos sondages espaces de 100 metres nous ont
permis de calculer exaetement la pente, qui a donne une moyenne de 5 cm. 5 pour
100 m., soit 0 m. 55 par km., ce qui est conforme aux usages romains. Ce nivellement
determine les points de passage sur le Foron et la Seymaz. Les quatre fouilles ä

Moillesulaz, nous ont permis de relever la coupe de l'aqueduc (flg. 4J. II presente
en cet endroit un vide de 0 m. 47 de large sur une hauteur sous voüte de 0 m. 86

avec des pieds droits de 0 m. 63. Ceux-ci, epais de 0 m. 50, sont en calcaire et autres

1 bis Pour obtenir l'equivalence des cotes suisses et francaises, nous avons pris Celles de Dufour,
lac ä 376,3. Sur France, les cotes sont rares, les calculs approximatits, le repere sur le Foron (pant)
415, 463.

k - - .0.5a.

> PttxTL et Coujae. Ja. L.

Fig. 4. — Plan et coupe de l'aqueduc.
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pierres de la region disposees en lits reguliers de 8 ä 10 cent, de hauteur. Pardessus

est posee une voüte en plein cintre, dont l'ouverture est de 0 m. 55, plus large que
le canal. Tous les claveaux sont en tuf taille, reconverts par un bain de mortier sur
l'extrados. Le radier se compose d'une couche de ciment, puis en dessous de

beton fait de caillasse calcaire pose sur des dalles en pierres de dimension moyenne.
La couche de ciment rose interieure a presque partout disparu, cependant nous en

avons recueilli des fragments d'une epaisseur de 1 a 2 cm. Le vide interieur aurait
done ete seulement de 0 m. 45 de large. La disproportion entre le canal et la magon-
nerie est frappante, mais analogue aux autres aqueducs connus. Les voütes, bien

qu'admirablement eonstruites, ont cede partout oü des racines ont penetre dans les

pores du tuf." Le radier a beaucoup souffert, parce que les materiaux chasses par les

eaux ont arrache les revetements. Meme aux endroits oü il n'y a pas eu effondrement,
le limon a une epaisseur de 0 m. 50. A noter la trace tres nette des gabarits de bois

poses sur les pieds droits, pour construire la voüte. L'examen de cette coupe montre
qu'il s'agit ici d'un ouvrage de bonne epoque, soigneusement appareille, qui doit
dater du Ier siecle.

Le pont-aqueduc de la Seymaz est le second ouvrage d'art important. II faut
deduire de l'etude des niveaux qu'il avait une longueur de 160 m. env. de magonnerie
apparente, avec une hauteur maximum de 7 metres au-dessus du lit de la riviere.
Les plus grandes arches ne devaient pas depasser 4 metres. Comparees a celles d'autres
aqueducs, ces dimensions restent encore bien modestes. II semble qu'apres le pont la
direction changeait pour aborder le tunnel de Ghene-Bougeries.

Le dernier secteur offrait certaines difficultes par le fait de la traversee en tunnel
du plateau de Ghene-Bougeries, mais ce mode de faire etait frequent. Ainsi ä Lyon
l'aqueduc du Gier passe en deux endroits ä 6 et 12 metres de profondeur 1, a Antibes
jusqu'a 18 metres sur 4940 metres de longueur 2, ä Poitiers de meme sur 1200 m.
de distance 3. Nous pouvons etre presque certain que la pente ne devait pas
depasser 0 m. 55 par km. dans le tunnel, ceci pour eviter une trop grande profondeur.
Ainsi que nous l'avons dit, en dessous de 6 metres, soit du travail en tranchees, la
longueur du souterrain ne doit pas depasser 1100 metres. Toujours d'apres la compa-
raison des niveaux nous voyons qu'ä la sortie du tunnel, entre la Grande-Boissiere et
les Allieres, il y avait un reservoir de chute (fig. 2, C.). De ce point j usqu'au plateau des
Tranchees on constate deuxchangements depente. La rencontre de ces deux lignes de

pente se produit avant la depression du Jargonant, ä peu pres en face de la rue de
la Gare des Eaux-Vives (fig. 2, D.). Pour permettre au canal de rester souterrain, du
reservoir des Allieres a ce point, la pente moyenne aurait 2 a 3 pour cent, par

1 C. Germain de Montauzan, Les aqueducs antiques de Lyon, 1909, p. 90, 115.
2 A. Blanchet, Recherches sur les aqueducs et cloaques de la Gaule romaine, 1908, p. 42 et

A. Leger, op. cit., p. 579.
3 A. Leger, op. cit., p. 580.
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contre, pour parvenir aux Tranchees, en restant le plus possible pres clu sol, il faut
aclmettre une pente plus faible qui devait se rapprocher du nivellement connu de

0,55 par km. Ainsi on obtient un minimum d'ouvrage en magonnerie apparente, done
une economie que n'ont pas du negliger les ingenieurs d'alors.

En ce point de rupture (fig. 2, D.), il devait y avoir, pour couper le courant, un
reservoir de fuite, probablement une chute avec un canal de decharge pour ecouler le

surplus des eaux. Blavignacy faisait clejäallusion apropos du petit aqueduc des Eaux-
Vives. Ce canal derive eneflet plutöt de ce reservoir, que de celui des Allieres. Enfm,
il est possible que l'embranchement vu par Blavignac en 1849 dans la propriete Naville
aboutisse au meme point et qu'il ait conduit les eaux a Plonjon (La Grange) et non
pas dans le sens contraire. Ce dernier reservoir de fuite se determine done par la

direction du canal secondaire des Eaux-
Vives et le changement des pentes, don-
nee s par la nature du terrain.

Grace ä Revon, nous connaissons la

coupe du canal derive de Jargonant1.
(fig- 5). II se compose d'une cuvette
cimentee, en forme d'U, large de 27 ä

30 cm. sur 31 cm. de hauteur, le tout
noye dans une magonnerie de 25 ä 27 cm.
d'epaisseur. Le recouvrement est fait au

moyen de grandes dalles. Ce type se

retrouve ailleurs pour des aqueducs de

petite dimension et pen enfonces dans le

sol2.
A partir du reservoir de fuite, l'aque-

duc principal devait traverser le Jargonant

sur piliers tout en restant parallele
ä la grande route. Ce pont ne devait pas clepasser 5 ä 6 m. de hauteur au-dessus

du ruisseau. Au dela il suivait la hauteur de Malagnou a flanc de coteau, en partie
sur des murs de soutenement. En l'absence de toute preuve, il est possible qu'il se

soit enfonce plus profondement dans le sol de la colline, pour eviter des magonneries

apparentes. L'ouvrage circulaire, pres du Pin, que nous supposons etre le reservoir

d'arrivee, aurait ete du type du castellum de Nimes 3.

*
* *

] Arcliives, Musee de Geneve, dessin de 1858 ä l/5me nature.
2 Aqueduc de Lutece dans de Pachtere, Paris ä Vepoque gallo-romauie. A Lyon, aqueduc du

Mont-d'O. La couverture en pierre se voit souvent en Suisse, Vindonissa, Martigny, etc.
3 Le bassin circulaire de Nimes a 5 m. 50 de diametre. Leger, op. cit., p. 592.

^Cou-pg. xdLa, £ qqoaiug CIAxxa*

Fig. 5. — Coupe Uu petit aquerluc de decharge.
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_ Reqaxd ck I ag-us-due..,
_52 P

Regards de visile et canaux de distribution. — Par les proces-verbaux des fouilles
de 1831 nous connaissons l'emplacement d'un regard de visile, dans le parcours
Seymaz-Foron1. II a ete repere sous la maison Gignoux (ancienne ecole enfantine).
« Chez le sieur Gignoux il a ete trouve sur ce point ou existe un regard,, et ce regard
consiste en un bloc de tuf taille en forme de coin, avec des poignees creusees dans
la pierre pour en faciliter la levee, il se place dans un trou menage et de meme forme,
dans la voüte et touche aux pieds droits oiq murs lateraux. » Un croquis annexe,

que nous avons redessine, completera cette description (fig. 6). Le meme rapport
signale que sous la remise du sieur Decor-

sens, 533 metres plus loin, on tomba sur «un
trou rond cylindrique et vertical de 18 ä 20

lignes de diametre (4,5 cm.), parfaitement ^
conserve, qui a conduit sur le canal, lequel
s'est trouve perce de la meme maniere, c'est

line sonde dont le but est ignore ». En effet,
vu les tres faibles dimensions, nous ne voyons
pas le but de cette sonde, ce n'est pas un
regard de visite. Ceux-ci existent dans tousles

aqueducs, leur espacement est variable,
mais ne devait guere depasser 100 m. en

moyenne. Le regard avec tampon en tuf
taille ressemble au type de celui de Sens,
mais ici il ouvre directement sur la voüte du
canal, et devait etre recouvert de terre 2.

Les tuyaux de distribution conserves
jusqu'a maintenant etaient en poterie; ils
proviennent des Tranchees3 (en face du
Square de Contamines). Ce son t des pieces
moulees qui s'embortent l'une dans l'autre au moyen d'un manchon droit. Leur
longueur est de 58 ä 60 cm. avec un diametre de 8 cm.; le vide a un diametre
de 4 cm., du cote du mancbon 6,5 cm. (fig. 6 A). Nous donnons aussi ici les

tuyaux de distribution en poterie de la villa de La Grange, trouvesen 1888, puisque
probablement ils recevaient l'eau du grand aqueduc. Leur diametre est plus considerable,

ils s'emboitaient au moyen d'un evasemen t en forme de trompe (longueur 50 cm.,
diametre exterieur, 8,3 cm., et 9,5 cm. ä Pemboitoment vide 6,5 cm.) (fig. 6 B).
Ces tuyaux en poterie reliaiont le chateau d'eau ou de distribution aux reservoirs

Tu^aiix cU cLotiibuburri
-- -v tn pol eng.

Fig. 6. — Regard de visite et tuyAux de distribution.

1 Archives d'Etat, T. P. Reg. A. A. 27, avec croquis.
"Blanchet, op. cit., p. 41.
3 Mss. Gosse, trouvailles en face du Square (juillet et septernbre 1856): « Fragments de tube,

conduite d'eau ». Musee nos 136 et 137.
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(lacuus) L Pour completer le reseau, des tuyaux en plomb, dont malheureusement
nous n'avons pas d'exemplaire intact, conduisaient l'eau dans les habitations, les
thermes, les fontaines.

** *

Conclusions. — La date de cet ouvrage si important de la Geneve romaine ne peut
se determiner avec certitude. Cependant plusieurs elements nous autorisent ä limiter
les dates de construction. Comme l'ont remarque H. Gosse et Ch. Morel, les deux
inscriptions ä pen pres identiques de Lucius Julius Brocchus Valerius Bassus, fils
de Publius. quidonne des reservoirs (lacuus) aux habitants du vicus de Geneve, sont
en relation avec la construction de l'aqueduc. On ne pourrait concevoir un don
d'argent pour des reservoirs si l'amenee d'eau n'etait pas chose executee. Ces lacs

ne pouvaient qu'etre en rapport direct avec le chateau d'eau. C'etaient dans toutes
les villes de l'Empire de grands bassins alimentes par les aqueducs. Julius Brocchus,
qui a exerce les plus hautes magistratures de Vienne et de Nyon, membre d'une
des grandes families aristocratiques, qui a possede des domaines couvrant les rives
du lac entre Nyon et Geneve et la cote de Savoie, est, selon Mommsen, Allmer et Morel,
le grand pere de D. Julius Capito 2. Ge dernier a vecu sous Trajan, d'oii l'on peut
deduire, selon Morel, que Julius Brocchus a vecu sous le regne de Claude. L'etude de

la construction si soignee de ce monument nous confirme dans l'opinion qu'il faut
placer son execution pendant la periode d'extension de Geneve vers le milieu du
Ier siecle. Julius Brocchus qui avait rempli la charge d'administrateur des biens et
travaux publics de la Viennoise, a permis, par ses liberalites, une distribution
complete des eaux dans le vicus de Geneve.

On peut s'etonner que les habitants d'alors aient pris la peine de chercher de

l'eau potable ä 11 km. de distance du moment que le lac etait ä leurs portes. Mais nous

savons que jamais les Romains ne puiserent l'eau des rivieres ou des lacs et qu'ils
firent les plus grands sacrifices pour capter, meme tres loin, l'eau pure des sources.
Leurs successeurs du moyen äge et des siecles suivants, bien moins favorises ä ce

point de vue, chercherent toujours pour leurs fontaines les sources du voisinage.
L'aqueduc antique a du etre abandonne apres les premieres invasions. Les ouvrages

d'art visibles, les ponts, furent coupes, puis mal repares. L'entretien devenu insuffisant

provoqua de graves desordres, la bone et le limon s'accumulerent et colmaterent le

canal. Le jour ou les ponts tomberent vers le Foron et la Seime, ce jour-lä l'aqueduc
devint inutilisable. Autant qu'on peut s'en rendre compte, les eaux de Granves

i-Ces tuyaux en poterie sont frequents. Vitruve dit qu'ils doivent avoir deux doigts d'epais-

seur. Voir Blanchet, op. cit., p. 29 et suiv.
2 Ch. Morel, Mem. Soc. d'Hist. et d'Arch., t. 20, p. 78; A. Allmer et Terrebasse, Inscriptions

antiques et du moyen-äge de Vienne en Dauphin**, t. TI, p. 352 et suiv.; II. Pauly-Wissowa, Real

Encyclopädie der klassischen Altertumswissenschaft, t. X, p. 181, n° 124,
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proviennent des Voirons, il est possible que leur debit soit moins fort que dans

1'antiquite. D'aufcres sources aussi ont du etre captees en cours de route, pour
augmenter le volume d'eau. Depuis les derniers travaux d'adduction, on ne peut plus
calculer le rendement de la source des « Fontaines », mais le trop plein se de verse

encore abondamment dans le fosse qui descend de Granves. Bien que le vide de

l'aqueduc ne soit pas considerable, le cube d'eau qui y passait represente un chiffre
eleve. La longueur totale cle cette canalisation mesure env. 11 kilometres et une chute

que l'on peut evaluer ä 135 metres environ. Mais, pour estimer le debit moyen de

l'aqueduc, on ne peut se baser que sur le secteur a pente minimum, soit celui de

Moillesulaz. D'apreslescalculs de M. M. Delessert, ingenieur, qui a tres obligeamment
etudie ce probleme, en ne supposant le canal rempli que jusqu'aux deux tiers (soit
0 m. 40), on obtient 6000 litres minute, soit 8.640.000 litres en 24 heures. Ge debit
n'est pas le maximum que pouvait supporter Faqueduc. Ce chiffre devrait nous

permettre d'evaluer tres approximativement la population de Geneve. D'apres les

statistiques de plusieurs villes de la province, on sait que rarement on descendait
en dessous de 500 litres par habitant, en y comprenant le service public. Mais, soit
ä Poitiers, soit ä Metz, la quantite pouvait etre plus du double 1. En comptant
600 litres, nous aurions un total de 14.400 habitants, qui nous parait trop fort.
Geneve ne devait guere depasser 10.000 ämes 2. II ne faut pas oublier qu'au milieu
du Ier siecle l'agglomeration se developpait encore et que son maximum d'extension
devrait, sous l'Empire, se placer plus d'un siecle apres. Les ingeuieurs romains ont,
des le debut, voulu prevoir Favenir et construire un aqueduc süffisant pour un chiffre
de population que la Geneve antique n'a peut-etre jamais atteint. Les debris oublies
de cette remarquable construction, utile entre toutes, nous font mieux comprendre
im des aspects de la vie publique il y a 1800 ans.

1 Voir sur cette question, Leger, op. cit., p. 601 et suiv., p. 662 et suiv.
2 L'aqueduc de Nyon, si ses dimensions ont bien ete relevees, seraitplus considerable, 1 m. 35

haut., 0 m. 90 larg., avec voüle. Fred. Roux, in Indie. Ant. Suisses, 1877, p. 720 et suiv.
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